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Mes exp®riences dans le 
National Socialist Underground 
en Allemagne dans les ann®es 1970 

  

par Gerhard Lauck 
    

Suite du num®ro pr®c®dent 
  

   Je frappe ¨ la porte de l'appartement.  Un homme aux cheveux bruns m'ouvre.  
Il sourit.  Pose ses mains sur mes ®paules.  Et embrasse mon ch¯que. 
   Je m'exclame : "Heureusement que je sais que vous °tes franais.   Sinon, je 
vous donnerais un coup de poing dans le nez !" 
   On rit tous les deux. 
   Puis je rencontre sa femme.  Et le chat. (Le chat vole plus tard une paire de 
chaussettes dans ma valise.  Elle est rendue lors de ma prochaine visite). 
    Ce v®t®ran de la division franaise Charlemagne de la Waffen-SS avait combat-
tu lors de la bataille de Berlin.  Il a de nombreuses histoires int®ressantes ¨ rac-
onter ! 
    Apr¯s la guerre, il s'engage dans la L®gion ®trang¯re franaise.  A combattu en 
Alg®rie.  Rejoint la r®volte de l'OAS.   S'enfuit en Allemagne.   
   Le t®l®phone sonne.  Il r®pond.  Courte conversation.   
   Il explique :  "C'®tait un camarade.  La police arrive.  Nous avons le temps de 
finir ce verre de vin.  Mais ensuite, nous devons partir."       
   On fait a.  Puis nous marchons jusqu'¨ une taverne voisine.  Elle appartient ¨ 
un autre camarade. Nous y passons quelques heures.  Notre conversation choque 
un autre invit®.  Mais personne n'appelle la police. 
   Une autre fois, il me tend une petite feuille de papier.  Il y a des symboles in-
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habituels dessus.  Il me dit de la garder.  Mais ne m'explique pas sa signification.  
Et je ne demande pas.   
  
   Un grand honneur ! Je suis invit® au domicile du l®gendaire colonel Hans-
Ulrich Rudel, as des Stuka. (Un demi-si¯cle plus tard, je me souviens encore de 
l'adresse). 
   Rudel a effectu® plus de 2 000 missions de combat.  Il a d®truit 500 ¨ 600 chars.  
A coul® un cuirass® et un croiseur.  Il a ®t® le soldat allemand le plus d®cor® de la 
Seconde Guerre mondiale.  (Hitler a fait concevoir une m®daille sp®ciale pour lui 
seul). 
   Rudel est rest® un national-socialiste loyal m°me apr¯s la guerre. 
   Lorsque j'entre dans sa maison, je vois ses m®dailles dans une vitrine sur le mur. 
   Son jeune fils veut faire un tour ¨ dos de cochon.  Je suis heureux de le lui don-
ner.   
   Ce fan de Tarzan vole mon stylo et le cache dans une cage ¨ hamster.  Mais sa 
m¯re le trouve et me le rend. 
   Alors que Rudel et moi nous promenons sur un chemin de montagne, il me de-
mande si j'ai le vertige.  Je suis perplexe face ¨ cette question.  Puis je regarde sur 
le c¹t®.  Et je vois une falaise abrupte juste apr¯s les buissons ! 
   Il dit qu'il souhaite parfois avoir des yeux brid®s.  Parce que les Japonais ont 
plus de respect pour leurs soldats. 
   Rudel et moi sommes d'accord pour dire que Hitler ®tait trop humain.  Il com-
mente : "Sinon, nous aurions gagn® la guerre." 
   De retour chez lui, nous prenons le th® avec sa femme et sa belle-m¯re.  Toutes 
de fid¯les national-socialistes ! 
  
      Otto Riehs me tend un exemplaire du magazine DER LANDSER.  Ce num®ro 
d®crit comment il est devenu l'un des rares hommes enr¹l®s ¨ recevoir la croix de 
chevalier ¨ la croix de fer.   
   Seul.  Bless®.  Manipulant un canon antichar endommag®.  Il a d®truit dix chars 
russes.   
   Il est maintenant chauffeur de taxi.  Il a un boa constrictor de compagnie.  Et est 
actif dans le mouvement national-socialiste.  
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Extraits de presse 
  

Les louanges de nos amis nous encouragent.  Cependant, la reconnaissance 

de nos ennemis constitue une v®rification encore plus convaincante de notre 

efficacit®.  Elle est certes tout aussi sinc¯re, mais moins biais®e en notre fa-

veur.  Et donc d'autant plus convaincante ! 
  

   "Le procureur g®n®ral m'a demand® de t®moigner.  La lettre d®crivait Lauck 

comme 'le leader du NSDAP/AO'.  L'£tat lui donne ce titre !  Le NSDAP/AO est 

officiellement reconnu.  Il est accept® comme une organisation - m°me s'il est in-

terdit en Allemagne." - Peter Schulz, ancien informateur des VS, dans une inter-

view parue dans le tageszeitung, le 8 mai 1996.     

  

   "(Le porte-parole du gouvernement allemand) Wulf a d®clar® que certaines 

preuves contre Lauck ont ®t® compil®es gr©ce ¨ des ®coutes autoris®es par le tri-

bunal d'appels t®l®phoniques transatlantiques pass®s depuis l'Allemagne vers cinq 

num®ros Nebraska pr®tendument li®s ¨ l'organisation de Lauck." - Washington 

Post, 9 mai 1996 

  

   "Lauck, l'un des plus grands producteurs de mat®riel NS au monde, est con-

sid®r® comme une figure cl® de la sc¯ne n®o-nazie internationale." - S¿ddeutsche 

Zeitung, 10 mai 1996  

  

   "Le proc¯s est consid®r® par les enqu°teurs allemands comme le point culmi-

nant d'une campagne de 20 ans visant ¨ mettre un terme aux activit®s de M. 

Lauck... 

   "Selon les enqu°teurs, la publication de M. Lauck, NS Kampfruf, ou Cri de 

guerre national-socialiste, para´t tous les deux mois en 10 langues.  Quelque 20 

000 num®ros sont post®s ¨ des adresses dans le monde entier, principalement en 

Allemagne... 

   "...et il joue un r¹le important dans l'approvisionnement des groupes allemands 

en mat®riel de propagande qu'ils ne pourraient produire qu'¨ grand risque dans ce 

pays.  Gary Lauck est le principal pourvoyeur de courrier haineux en Allemagne, 

a d®clar® le rabbin Abraham Cooper du Centre Simon Wiesenthal de Los Angeles, 

qui surveille les groupes n®o-nazis." - The New York Times, 10 mai 1996 

  

   "Le procureur a d®clar® que la grande majorit® du mat®riel pro-nazi confisqu® 

provient des £tats-Unis et que Lauck en a ®t® le principal distributeur." - Omaha 

World-World, 20 ao¾t 1996 



5 

 


